
Quand on compare la condition de l'instituteur
d'aujourd'hui à celle de son aîné, d’il y a 20 ou
30 ans, il n'y a pas match.
Le maître d'école de la coloniale aux premières
décennies de notre dipanda embrassait ce mé-
tier par vocation et amour. Ce qui le préoccu-
pait, c'était de former la jeunesse, l'élite dont le
pays avait besoin pour son développement. Il
était d'ailleurs conscient que s'il ne le faisait
pas, son Gabon d'abord resterait enfoncé dans
le sous-développement sous toutes ses formes.
Alors, il se sacri!iait pour aller enseigner et for-
mer partout où besoin se faisait sentir : en
brousse, dans des villages enclavés,  loin de la
civilisation ou en ville avec ses lumières. C'était
ça nos !iers instituteurs.
Mais, aujourd'hui, l'école n'est plus ce qu'elle
était. Elle a changé... en mal. C'est un fourre-

tout où viennent se réfugier tous les recalés et
certains paumés en quête d'un emploi stable.
Donc, ils n'y viennent plus par vocation mais
par nécessité. Vous vous plaignez de la baisse
du niveau de nos enfants, de crise dans l'ensei-
gnement, eh bien, la réponse est là. Quel pro-
cessus managérial pour un meilleur
rendement scolaire ?
C'est ce à quoi nos directaires d'école se sont
attelés à Bikele. In !ine, au lieu de ré!léchir sur
les maux qui minent le système éducatif, ils
n'ont pensé qu’à leur ventre et non à l'intérêt
de l'élève. A part l'harmonisation des pro-
grammes, ils ont parlé des dif!icultés sala-
riales, des blocages au niveau des intégrations.
Voilà ce qui dé!init nos maîtres. Le reste, c'est
le cadet de leurs soucis quoi... 

Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya
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P O L I T I Q U E
LE  P D S  D E R R I ÈR E  L E  P O UVO I R  E N  2016  ?Quelque 1 130 Portgentillais ont fait, le week‐end dernier, acted'adhésion au Parti pour le développement et la solidarité so‐ciale (PDS). Le porte‐parole Joël Pono laissant entendre quele PDS pourrait apporter son soutien au pouvoir à l'occasionde la présidentielle de l'an prochain.

J U ST I C E
LA P LA I NTE  C O NTR E  " L 'AU B E”  E ST  MA I NTE N U E  !Contrairement à nos af"irmations (“L'Union” d'hier), laplainte du chef de l'Etat visant l'hebdomadaire "L'Aube” n'apas été retirée. Au terme des plaidoiries des conseils du plai‐gnant et des réquisitions du ministère public, le jugement aété mis en délibéré au 16 juin.

P O L I T I Q U E
Société civile libre : des assises en juillet

S O C IÉTÉ
Santé : les sages-femmes veulent un plan de
carrière

FA I T  D IVE R S
Les braqueurs opéraient en taxi

L E S  C RA I NTE S  D E  C O STAAlors que les Panthères duGabon accueillent di‐manche (18 heures) lesEléphants de Côte d'Ivoire,le sélectionneur nationalJorge Costa avoue craindreun manque d'implicationchez ses joueurs, faute depression liée au résultat.Ce match quali"icatif pourla Can‐2017 ne donnantpas lieu à comptabilisationdes points.

U N  M O RT  E T  D E S  Q U E ST I O N SQui a tué JeanMadjiebi, 42ans, près de sondomicile ? Dansquelles circons‐tances a étécommis cemeurtre ? De‐puis un peu plusde deux se‐maines, les "licsde la PJ de Lambaréné tentent de trouver une réponse à cesquestions. L'arrestation d'un individu faisant régner la ter‐reur dans le quartier pourrait les y aider.
L E  NAT I O NAL - F O OT  À  L 'AR RÊTLe championnatnational de D1va de nouveaufaire relâche àpartir de ceweek‐end. Unetrêve de deuxsemaines à la‐quelle il ne seramis un termeque si est dispo‐nible la subvention allouée aux clubs, a annoncé hier le pré‐sident de la Linaf, Brice Mbika Ndjambou. Lequel en apro"ité pour dresser le bilan de la phase aller.

La décision émane du ministère de la Prévoyance sociale, à l'issue d'une réunion hier
entre la ministre déléguée Marie-Françoise Dikoumba, le maire du 2e arrondissement,
le commissaire de la circonscription et des responsables associatifs. Les personnes
n'étant affectées par aucun handicap ont quinze jours (mais peut-être faudra-t-il da-
vantage) pour quitter le site de Nkembo. C'est en effet de là que seraient partis les au-
teurs présumés de la tentative d'assassinat, début juin, sur Marie-Catherine Euphrasie
Ntsame Ovono, 3 ans. Ces individus seraient en effet des locataires de logements bâtis
à l'initiative des personnes handicapées autour du siège de leur association. Presque
une zone de non-droit.  
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COUP DE BALAI À NKEMBO !
Après la tentative d'assassinat sur la petite Marie-Catherine Euphrasie
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